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P endant les dernieres 
annees, l'evolution 
technologique et la 

restructuration agricole 
ont favorise la concentra­
tion et la specialisation de 
la production et aussi les 
methodes extensives dans 
l'agriculture et dans l'eIe­
vage du betail. 
Leurs consequences pour 
l'environnement se sont 
averees multiples: la pollu­
tion croissante des eaux 
SUlVle de l 'appauvrisse­
ment des nappes phrea­
tiques, la degradation phy­
sique, chimique et biolo­
gique des sols, la pollution 
atmospherique et l'aug­
mentation des risques d'al­
teration c1imatique. A tous 
ces facteurs qui condition­
nent la biodiversite et les 
paysages, il faut ajouter en­
core le risque d'abandon 
des activites agricoles dans 
des espaces qui, puisqu'ils 
s'averent moins rentables, 
deviennent marginalises 
(Commission Europeenne, 
1999). 
Les Mesures Agri-Environ-

ABSTRACT 

One of the objectives of this study was to specify the specific roles and 
responsabilities of all regional actors in the definition of Portuguese 
Agricultural Policy. To this end, data was used from a research project 
of European scope "Politiques Communautaires et Politiques Re­
gionales: Les Acteurs Regionaux des Politiques Agricoles et Rurales" 
(PACREGIO). In addition, the study analysed the application of the 
(EEC) Reg. nQ 2078/ 92 of the Council, from June 30, establishing the 
regime to promote agricultural production methods compatible with 
the demands of environmental protection and preservation of rural 
space. This analysis focused, particularly, on the influence that the 
Agro-Environmental Measures (MAE) have had on the income o f 
"transmontanos" farmers , as well as the reasons that brought success 
and/ or failure to the same farmers in Tras-os-Montes. For this analysis, 
various interviews were carried out with regional entities and organ­
isms. In the final part of the study, we also speculate on the new MAE 
for Tras-os-Montes, in the context of Agenda 2000. 

RESUME 

L 'un des objectifs de cette etude est de connaftre la competence des ac­
teurs regionaux vis-a-vis de la definition de la politique agricole portu­
gaise. Pour accomplir cet objectif elle utilise quelques donnees recueil­
lies lors d'un projet de recherche mene dans le cadre europeen "Poli­
tiques Communautaires et Politiques Regionales: Les Acteurs Re­
gionaux des Politiques Agricoles et Rurales" (PACREGIO). Cette etude 
analyse aussi l 'application du Reglement (CEE) n° 2078/92 du Conseil, 
du 30 juin, concernant le regime des aides aux methodes de produc­
tion agricole compatibles aux exigences de protection de l 'environ­
nement et de preseroation de l 'espace rural. Cette etude analysera, no­
tamment, le poids des Mesures Agri-Environnementales (MAE) sur les 
revenus des agriculteurs "transmontanos" et aussi les principales cau­
ses de la reussite et/ou de l'echec de leur application a Tras-os-Montes . 
En vue de cette analyse, plusieurs enquetes a des entites et des orga­
nismes de la region ont ete menees. Dans la derniere partie de l 'etude 
sera presentee une perspective sur les nouvelles MAE a Tras-os-Montes 
dans le cadre de l'Agenda 2000. 

sont appliquees volontaire­
ment par les agriculteurs 
dont les revenus , lors de 
cette application, sont ac­
cordes, en fonction des 
COlitS additionnels qui en 
resultent et en fonction des 
pertes de rentabilite subies. 
D'une fa~on generale, les 
MAE veulent atteindre un 
double objectif: contribuer, 
tout en stimulant les pra­
tiques agricoles extensives, 
a la limitation de la produc­
tion et reconnaitre l'interet 
publique du role joue par 
les agriculteurs au niveau 
de la gestion de la terre et 
au niveau de la protection 
des ressources naturelles 
(Commission Europeenne, 
1999). 
Compte tenu de ce contex­
te, cette etude veut, tout 
d'abord, connaitre la com­
petence des acteurs regio­
naux vis-a-vis de la defini­
tion de la politique agricole 
portugaise et ensuite analy­
ser l'application de ces me­
sures dans la region de 
Tras-os-Montes. 

nementales (Reglement CEE nO 2078/92, du 30 juin 
1992) ont accorde, dans le cadre des programmes du 
developpement rural, une premiere reponse aces pro­
blemes. Ces mesures, qui ont accompagne la reforme 
de la PAC de 1992, elles appuyent l'agriculture et l'ele­
vage de betail exten3ifs et les methodes de culture utili­
sant un minimum de facteurs de production, elles ap­
puyent encore l'agriculture biologique, la protection 
des ressources genetiques, la mise en oeuvre d'un sys­
teme de rotation des terrains a des buts ecologiques, le 
maintien des terrains non cultives, ete. Ces mesures 

LA COMPETENCE DES 
ACTEURS REGIONAUX VIs-A-VIS DE LA DEFINITION 
DE LA POLITIQUE AGRICOLE 

Au Portugal, le gouvernement centrale par le biais du 
Ministere de 1 'Agriculture , du Developpement Rural et 
des Peches (MADRP) se charge de la definition des po­
litiques agricoles et du developpement rural, etablies 
dans le cadre national, les institutions regionales 
n 'ayant donc aucune autonomie dans leur formulation 
dont le seul role est de transmettre leurs opinions au 
Ministere. Nos politiques ont toujours un caractere na­
tional et elles sont completement dependantes des re­
glements communautaires (le pays est vu comme une 
zone homogene, les specificites de chaque region 
n'etant jamais tenues en compte). 11 faut souligner que, 

C*) Departamento de Economia e Sociologia Universidade de Tras-os-Mon­
tes e Alto Douro. Portugal. 
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sauf pour le cas des programmes LEADER et INTER­
REG, toutes les autres mesures agricoles et du develop­
pement rural sont des mesures horizontales (Poeta et 
al., 1997). 
La distribution des fonds communautaires n'est pas non 
plus regionalisee, la Direction Regionale de l'Agricultu­
re de Tras-os-Montes (DRATM) n'y a aucun budget a 
gerer. Le projets sont evalues par ordre d 'entree dans 
les organismes competents et sont approuves au cas Oll 
ils sont techniquement viables et au cas Oll ils satisfas­
sent les conditions/ criteres d 'eligibilite qui sont aussi 
definies au niveau national. Donc, les montants depen­
sees dans les differentes regions dependent, dans cer­
tains aspects, du dynamisme des agents locaux et de­
pendent aussi de l'adequation mesures/criteres a la re­
gion. Remarquons le cas des dedommagements com­
pensatoires, relativement bien utilisees par Tras-os­
Montes d 'autant plus qu 'elles s'adaptent aux besoins de 
la region (Poeta et al., 1997). 
La definition des politiques est trop centralisee et in­
adequate aux regions, ce qui provoque, d'ailleurs, plu­
sieurs problemes lors de leur implantation (Poeta et al., 
1997). 
La politique agricole et du deveioppement rural et les 
appuis existants ne sont pas adaptes a l'agriculture de 
Tras-os-Montes. En outre, les changements souvent 
produits au se in de la politique communautaire, et par 
consequent, au sein de la politique nationale, provo­
quent une des orientation de la part des techniciens et 
des agriculteurs (Poeta et al., 1997). 
11 y a, dans certains cas, des protocoles entre les institu­
tions regionales mais leurs contacts sont, le plus sou­
vent, informels et ponctuels, s'etablissant au fur et a me­
sure qu'y surgissent des sujets de discussion. Le lien 
avec les municipalites (mairies et assemblees de parois­
se) est assez rare une fois que les mairies ne se preoc­
cupent jamais avec le secteur agraire exceptes les cas 
vraiment ponctuels (quelques programmes/ mesures 
concernant les infrastructures, notamment les terrains 
arrosables et les chemins) (Poeta et al., 1997). 

LES MESURES AGRI-ENVIRONNEMENTALES 
A TRAs-os-MoNTES 
Au Portugal, l'elaboration des MAE a ete assuree 
conjointement par une unite de gestion nationale et par 
des unites nationales de gestion soit une pour chaque 
direction regionale d'agriculture. 
A Tras-os-Montes, le programme mise en oeuvre par 
l'equipe regionale de gestion, suivant le Reglement 
(CEE) nO 2078/ 92, s'est etabli a partir d 'une etude sur les 
MAE qui etaient les plus adaptees a la region. 
Pour aller a la rencontre des inten~ts locaux et pour 
veiller a ce que ces mesures soient applicables a la re­
gion, la DRATM s'est couplee, pendant leur elaboration, 
a toutes zones agraires et a toutes associations d 'agri­
culteurs. Ces organisations ont ete consultees et l'en-
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quete conduite a joue, surtout dans le cadre de l'eta­
blissement des conditions d 'eligibilite, un role veritable­
ment decisif. 11 n'y a eu pourtant aucun pouvoir de de­
cision au niveau regional sur les aspects concernant les 
montants financiers (Poeta et aI., 1998b). 
L'implantation du programme a eu lieu en 1994, envi­
ron une annee apres le debut de son elaboration, en 
1993. Pendant toute l'annee 1998, nous avons constate 
un ensemble de changements qui concernent une futu­
re application pendant la periode 1998-1999 (Poeta et 
al., 1998b). 
Le programme des MAE appliquees au Portugal Conti­
nental comprend tout un ensemble de mesures baties 
autour de quatre grands groupes a objectifs specifiques 
(IEADR, 1994): 
Groupe I - Amoindrissement des effets polluants de 
l'agriculture 
Groupe 11 - Extensification et/ ou maintien des systemes 
agricoles traditionnels 
Groupe III - Conservation des ressources et du paysage 
rural 
Groupe IV - Formation professionnelle. 

Application des MAE cl Tras-os-Montes 
Pendant l'elaboration des MAE a Tras-os-Montes, la stra­
tegie ebauchee par la DRATM par rapport a la region a 
ete prise en compte et par consequent, d 'une fa~on ge­
nerale, le contenu du programme ne presente pas de 
changements au niveau des politiques conduites par les 
acteurs regionaux. 
D'apres l'opinion d 'un membre de la DRATM, respon­
sable des MAE a Tras-os-Montes, leur application a la 
region s'est averee un enorme succes etant donne que 
le taux d'execution y a surpasse les 100% dans presque 
toutes les mesures. 
Cela se justifie par l'action de la DRATM qui a dec1en­
che l'enorme adhesion verifiee en menant des consul­
tations locales ayant le but de rendre les mesures appli­
cables a la region. 
A Tras-os-Montes, les mesures ciblees ont ete celles du 
Groupe 11 qui concernent l'extensification et/ ou main­
tien des systemes agricoles traditionnels (65%) suivies 
des mesures du Groupe I, qui concernent l'amoindris­
sement des effets polluants de l'agriculture (28,6%) (ta­
bleau 1). 
Au niveau des montants executes, les mesures les plus 
importantes ont ete la "Protection Integree" ayant 
16,14% et "l'Oliveraie Traditionnel" ayant 16,12% par 
rapport a la somme totale, suivies du "Systeme Policul­
turel Traditionnel du Nord et du Centre" avec 12,24% et 
de 1"'Agriculture Biologique" avec 11,7%. 

Analyse de la reussite et de l' echec des MAE 
cl Tras-os-Montes 
A Tras-os-Montes, la plupart des MAE ont bien marche 
puisqu'elles etaient, comme on l'a deja dit, bien adap-
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Tableau 1 Application des MAf pendant la periode 1994. 

Mesures 

I 
Nombre I Superficie potentielle I Animaux potentiels I Montant total I Montant de prime/ 

agri-environnementales projets* eligible (ha) eligible (eN) contractualise projet* 

Lutte chimique conseilhle 66 7.600 
Protection integn§e 269 600 
Production integree 0 120 
Agriculture biologique 30 850 

Groupe I 365 9.170 

Systemes policulturels 
traditionnels du Nord et Centre 5.000 3.500 
Systemes de cerealiculture non arrosee 3.313 WOOO 
Prairies (Iameiros) 3.805 23.850 
Systemes fourragers extensifs 1.873 18.000 
Oliveraie traditionnelle 10.020 6.500 
Vignoble en chaussee (Douro) 4.144 10.000 
Arbres fruitiers - varietes regionales 1.157 nd 
Amandier traditionnel non arrose 5.525 5.000 
Reconversion de terrains arables 0 4.000 
en paturages extensibles 
Appui au maintien 3.195 
des races autochtones (CN) 

Groupe 11 38.032 88.850 

Maintien des zones forestieres 368 8.000 
Preservation de massifs d'especes 236 6.000 
d'arbres ou d'arbrisseaux 
Maintien des terres agricoles 39 2.500 
a l'interieur des zones forestieres 

Groupe III 643 16.500 

Formation professionnelle 
Groupe IV 0 nd 

Total 39.040 114.520 

• Annees 1994, 1995 et 1997. 
Source: DRATM (1994); IFADAP (1996a) ; IFADAP (1996b); IFADAP (1996c); IFADAP (1998) . 

tees a la region. La pIu part d 'entre eIles n 'a pas introduit 
de grands changements au niveau des systemes pro­
ductifs par rapport a ceux qu'y etaient deja adoptes par 
les agriculteurs de la region. 
En effet, la desertification humaine devient la meilleure 
source de pollution a Tras-os-Montes, Ayant comme 
principal but a atteindre le combat a cette desertifica­
tion, les MAE ont donc appuye le maintien des pra­
tiques culturelles traditionnelles. 
Mais, en depit d'une apparente reussite, quelques sanc­
tions ont ete verifiees chez quelques mesures comme 
nous allons le voir ci-apres. 
SeIon l'avis de quelques Associations d'Agriculteurs, 
l'adhesion aurait ete superieure si l'information et la dif­
fusion du programme avait ete plus efficace. SeIon un 
membre de la DRATM, les equipes de gestion qui te­
naient a leur charge la diffusion du programme, ont or­
ganise des sessions d 'information et ont diffuse des de­
pliants informatifs dans toutes les communes et aires 
agraires de Tras-os-Montes. Les mesures ont encore ete 
diffusees a travers des Caisses de Credit Agricole, a tra­
vers des journaux regionaux, des programmes de tele et 
de radio. 
La duree des contrats - 5 annees - a ete, selon quelques 
agriculteurs, a l'origine d'un autre echec par rapport a 
ces mesures, surtout chez les personnes agees qui crai­
gnent ne pas avoir du temps necessaire a leur accom-
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226,807 3,44 
4.636,776 17,24 

0,000 0,00 
3.361,579 112,05 
8.225,162 22,53 

3.504,179 O}O 
1.540,316 0,46 
1.469,512 0,39 
1.028,416 0,55 
4.621,423 0,46 
2.439,140 0,59 

428,531 0,37 
1.815,172 0,33 

0,000 0,00 

21.438 1.958,390 0,61 

21.438 18.805,081 0,49 

1.327,338 3,61 
183}42 O}8 

21,401 0,55 

1.532,482 2,38 

0,00 
114,936 0,00 

21.438 28.677,661 0,73 

plissement: ils ont peur de ne satisfaire tous les com­
promis pendant si longtemps. 11 faut encore souligner, 
d'apres les affirmations de quelques entites et de 
quelques agriculteurs concernes, que parfois l'aide mo­
netaire accordee lors de l'adhesion a chacune de ces 
mesures n'est pas compensatoire compte tenu des exi­
gences bureaucratiques du processus. 
Ensuite nous analiserons, groupe a groupe, les succes 
et les echecs obtenus par ces mesures dans la region 
(Poeta et al., 1998a). 

GROUPE I - AMOINDRISSEMENT DES EFFETS POLLUANTS 
DE L'AGRICULTURE 

Dans le cadre de la preservation de l'environnement, le 
Groupe I est le plus important d'entre eux a cause des 
exigences et des compromis qui le concernent. Evi­
demment, l'adhesion a ce groupe entraine tout un 
changement des pratiques culturelles traditionnelles, a 
tel point que le nombre d 'adherents a ete significative­
ment inferieur aux autres groupes de mesures. 
Les agriculteurs qui ont adhere a la "Protection Inte­
gree" n 'ont subi aucune perte de revenus, tout autre­
ment, les couts de production se sont amoindris a cau­
se de la reduction du nombre de traitements phytosani­
taires effectues. 
Avec l'implantation de "Protection" et "Protection Inte­
gree" plusieurs associations se sont constituees, notam-
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ment au niveau de la protection integree , ce qui a 
d 'ailleurs contribue a une plus grande adhesion envers 
les mesures tout en permettant un appui technique aux 
differentes pratiques culturelles. 
L'echec dans la mesure "Agriculture Biologique" se jus­
tifie par le manque, dans la region, de ce type d 'asso­
ciations. L'adhesion a cette mesure exigeait l'association 
a une entite certificative de "Agriculture Biologique" qui 
se situe trop loin de la region. Il faut remarquer, en 
outre, que la productivite physique associee a cette me­
sure subi une chute considerable ce qui contribue a l'af­
fermissement de la resistance des agriculteurs. 

GROUPE II - EXTENSIFICATION ET/ OU MAINTIEN 
DES SYSTEMES AGRICOLES TRADITIONNELS 

Ce groupe a ete bien la cible d'une adhesion massive 
l'emportant sur tout ce qui s'est verifie chez les autres. 
Cela est dO au fait qu'a Tras-os-Montes, les pratiques 
adoptees lors de l'adhesion aux mesures n 'ont pas du 
tout ete differentes de celles qui etaient deja utilisees 
comme nous l'avons dit ci-dessus. Ces mesures ne 
poursuivaient qu 'un seul but: le maintien des pratiques 
culturelles traditionnelles. 
Ces mesures sont souvent citees par plusieurs entites et 
plusieurs associations d 'agriculteurs comme etant des 
"aides aux revenus des agriculteurs" et pas comme de 
"veritables" MAE. En effet, l'adhesion aces mesures n'a 
aboutit a aucun resultat visible par rapport a l'environ­
nement. Outre cela, et puisque les pratiques culturelles 
appuyees ne sont pas rentables, il est possible que nous 
soyons devant un echec economique a long terme. 
Selon la responsable des MAE a Tras-os-Montes, les me­
sures du Groupe 11 qui ont eu le plus de succes sont les 
suivantes: les "Systemes Policulturels Traditionnels du 
Nord et du Centre", les "Prairies", "l'Oliveraie Tradition­
nel" , les "Amandiers Traditionnels a Terrain Sec" et 
"1'Appui au Maintien des Races Autochtones Menacees 
d'Extinction" . 
En effet, la mesure "Systemes Policulturels Traditionnels 
du Nord et du Centre" est bien adaptee a la region de 
Tras-os-Montes et l'aide monetaire qui l'accompagne est 
satisfaisante. Il y a pourtant un point negatif: c'est que 
cette mesure ne comprend pas la totalite de la region. 
La me sure "Prairies" a obtenu un grand succes environ­
nemental car, avec son adoption, on a repris l'habitude 
de nettoyer et couper le foin ce qui a abouti au main­
tien de ces prairies. 
L'adhesion a "l'Oliveraie Traditionnel" s'est averee un 
enorme succes parce que, tel que "l'Amandier", il est 
une culture typique de la region. C'est la culture qui 
presente le plus de difficultes etant donne qU'elle est 
installee en zones marginales sans d 'autres alternatives 
culturelles. Elle a donc besoin d 'appuis. 
Il y a dans la region des differentes races autochtones 
menacees d 'extinction c'est pourquoi "L'Appui au Main­
tien des Races Autochtones Menacees d 'Extinction" a 
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ete une de mesures ayant plus d'adhesion. Les benefi­
ciaires potentiels de cette mesure sont generalement les 
personnes agees ce qui entraine des questions nega­
tives et positives par rapport au succes de cette mesure 
d'appui. Les producteurs les plus ages sont est deja ha­
bitues a elever ces races, surtout pour le travail agrico­
le, et par consequent ils adherent tout de suite a cette 
mesure. Neanmoins, l'adhesion est assez faible car ils 
ont peur de ne pas accomplir les compromis exiges 
pendant une periode de 5 annees. 
Les mesures "Vignoble en Chaussee de la Region d 'Ori­
gine du Douro" et "Systemes Cerealiers en Regime de 
Terrain Sec" n 'ont pas obtenu les resultats prevus quoi­
qU'elles aient eu comme but l'appui aux systemes cul­
turels importants de la region. 
Pour le vignoble, les aides qui n'ont pas ete suffisantes 
pour compenser la remuneration de la main-d'oeuvre 
chargee de la recuperation de murs de support. Quant 
aux cereales en regime de terrain sec, a Tras-os-Montes, 
i1s sont integres dans un systeme de rotation, la mesure 
n 'a pas pris en compte cette realite et, par consequent, 
le paiement n 'a ete accorde qu'a l'aire semee excluant 
ainsi l'aire totale. 

GROUPE III - CONSERVATION DES RESSOURCES 
ET DU PAYSAGE RURAL 

Les mesures concernant ce groupe sont extremement 
importantes du point de vue de la preservation envi-
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ronnementale notamment pour le contr6le des incen­
dies forestiers. 
Toutefois, elles ont subi un faible taux d 'adhesion par­
ce que, selon la responsable des MAE a Tras-os-Montes, 
elles n 'etaient pas adaptees aux realites de la region. 
Par exemple, la mesure "Maintien des Surfaces Fores­
tie res Abandonnees" exigeait une aire minimum conti­
nue (cinq hectares) ce qui est impossible d 'accomplir 
compte tenu des caracteristiques de la region. Cette exi­
geance est devenue ainsi une des principales causes de 
l'echec. 
En outre, l'adhesion aces mesures est un processus 
trop bureaucratique ce qui fait que les beneficiaires po­
tentiels choisissent les mesures de replantation des fo­
rets (Reglement (CEE) n° 2080/92) pour lesquelles ils 
obtiennent une aide superieure a un delai superieur. 

GROUPE IV - FORMATION PROFESSIONNELLE 

Le Groupe IV concerne la formation professionnelle 
orientee vers les mesures du Groupe 1. Ces mesures ont 
obtenu un enorme succes car l'adhesion a, sans aucune 
doute, surpasse les resultats prevus. 

Le pOids des MAE dans les revenus 
des agriculteurs de Tras-os-Montes 
D'apres le tableau 2, les aides agri-environnementales 
ayant une incidence dans l'agriculture (mesures 2 a 16, 
18 et 23) ont contribue, a la moyenne, avec 1,4% pour 
le revenu obtenu par le secteur agricole au Portugal 
Continental, pendant la periode 1994-1996 (DGDR, 
1997). Mais, dans la region de Tr<ls-os-Montes cette va­
leur a ete significativement superieure car elle a atteint 
les 2,5% des revenus cites. 
Le montant relatif de la valeur moyenne des MAE a ete 
inferieur a celui des Dedommagements Compensatoires 
payees, en moyenne, pendant la periode de 1994 a 
1996, avec une difference plus accentuee envers Tras­
os-Montes, par rapport a la valeur moyenne envers le 
Continent (DGDR, 1997). 
A travers l'analyse des resultats ci-dessus on peut enco­
re ajouter que, le montant relatif de la valeur moyenne 
des MAE a represente un peu plus de 8% de la valeur 
moyenne concernant les aides directes payees a la pro­
duction, entre 1994 et 1996, au sein des differentes 
OCMs (DGDR, 1997). Encore une fois, pour Tras-os­
Montes, cette valeur a ete surpassee, les aides agro-en­
vironnenmentales representant environ 32% des aides 
directes a la population, pendant la me me periode 
(DGDR, 1997). 
Les appuis accordes par le biais des MAE, pendant la 
periode 1994-96, ont ete adresses aux zones agroecolo­
giques et aux exploitations agricoles qui presentaient 
un plus haut degre de fragilite demographique, un plus 
bas degre de viabilite potentielle, un plus bas niveau de 
ressources et un plus bas degre de support direct a cau­
se d 'autres types de aides aux ressources. Neanmoins, 
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selon la DGDR (1997), la valeur moyenne des aides ac­
cordees a ete significativement reduite jouant, par 
consequent un role peu important dans la viabilisation 
des exploitations agricoles au Portugal continental. 

Quelques lignes d'orientation pour les nouvelles 
MAE dans le cadre de Agenda 2000 

Dans le cadre d'un project, finance par la Direction Ge­
nerale du Developpement Rural et developpe dans le 
Departement d 'Economie et Sociologie de l'Universite 
de Tr<ls-os-Montes et Alto Douro, vis ant l'identification 
de nouvelles MAE dans le cadre de Agenda 2000, nous 
pouvons affirmer, apres une premiere analyse des in­
terviews realisees aux institutions et aux divers types 

Tableau 2 Importance (intra-regionalej des aides 
agri-environnementales dans le revenu annuel moyen 
obtenu par le secteur agricole iJ Tr;is-os-Montes et 
au Portugal continental dans la periode 1994-96. 

l (en pourcentage) 

I Tnis-os-Montes I Portugal 

VABpm (') 86,4 81,6 
Aides directes a la production 7,8 16,3 
Dedommagements compensatoires 4,1 1,7 
Aides agri-environnementales 2,5 1,4 
Total des aides 14,4 19,4 
I mpots indirects 0,8 1,0 
VABcf(') 100,0 100,0 

~1 ~ Valeur ajoutee brut a prix du marche. 
2 Valeur ajoutee brut aux coOts des facteurs. 

Source: DGDR (1997). 
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d'associations d 'agriculteurs, qu'il serait vraiment tres 
important de proceder a quelques retouches envers les 
mesures deja en vigueur et d 'adopter encore d 'autres 
mesures qui soit integralement novatrices (Poeta et al., 
1998a). Pour le futur programme de MAE, il faut ab so­
lument rendre les conditions d 'eJigibilite et les engage­
ments exiges plus perceptibles aux agriculteurs et aux 
associations, et il faut encore simplifier tout le proces­
sus bureaucratique qui accompagne toute adhesion a 
n 'importe quelle mesure. 
Pour que tous les beneficiaires potentiels puissent 
prendre connaissance de leur existence il faut accom­
plir une diffusion suffisante et il faut encore introduire 
des campagnes de sensibilisation adressees aux 
consommateurs . Le cahier de charges de chacune des 
mesures devra etre encadre dans la region, c'est-a-dire, 
tout le programme doit etre regionalise aussi bien que 
doit etre etablie une zonage des mesures dans la region 
elle-meme. Par exemple, d 'apres plusieurs reponses ob­
tenues pendant les interviews, on a pu constate qu'un 
des problemes les plus limitatifs a l'adhesion des MAE a 
Tras-os-Montes concerne l'aire minimum exigee. En 
vue de la resolution de cette question, ce limite pourrait 
etre amoindri, dans la region, ou alors, la candidature 
des agriculteurs associes (mais pas en termes juri­
diques) devrait etre permise pourqu'ils puissent ainsi at­
teindre cette exigence-la. 
Dans le cas des "Vignobles en Chaussee de la Region 
d 'Origine du Douro", une des mesures specifiques de 
Tras-os-Montes, certaines restructurations technique-

ment conseillees n 'ont pas ete accomplies ce qui pour­
rait conduire a des sanctions issues de la duree trop 
longue des contrats . Le changement de leur duree, de 
cinq annees vers une annee, s'avere une mesure vrai­
ment tres importante. 
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Dans le cadre du Groupe I il faut affermir l'appui tech­
nique aux agriculteurs car ces mesures entrainent le 
changement des pratiques culturelles traditionnelles . 
Les produits issus de l'application de ces mesures, puis­
qu 'ils sont veritablement sains, pourraient beneficier 
d 'une augmentation a la commercialisation tout en sti­
mulant l'adoption de pratiques moins polluantes. 
L'aide monetaire pour "L'Agriculture Biologique" de­
vrait etre superieure a l'actuelle car l'adoption de cette 
mesure provoque une chute considerable dans la pro­
duction et par consequent conduit a l'affaiblissement 
des ressources de l'agriculteur. 
Considerant les mesures du Groupe Il comme un appui 
aux ressources, quelques interviewes suggerent leur eli­
mination et la transference des aides vers les dedom­
magements compensatoires. Finalement, en ce qui 
concerne le Groupe Ill, ces mesures devraient etre re­
structurees pour qu 'elles soient adaptees a la rea lite de 
Tras-os-Montes. D'une fa r;on generale, elles devraient 
etre plus stimulees et donc il faudrait augmenter les 
aides y concernees. • 
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